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LES ACTIONS SECONDAIRES des PESTICIDES 


Dans le cadre de l’étude entreprise sur les actions secondaires des pesticides et 
après les bulletins : 

— n® 158 Nov6:ibre 1973 f traitant des généralités à propos de 

ces actions, 

- n° 1 Janvier 1974 , concernant les artliropodes auxiliaires, 


- n" 


Pévrier 1974 , relatif aux acariens phytophages, 


nous tersiinons aujourd'hui par l'étude des actions secondaires sur les pucerons, la 
rugosité, la ph 3 rtotoxicité et les a.*'’îTis secondaires diverses® 

1/ AC TIONS 3BC0NI:.lIRB 5 des PESTICIDES sur les PUCERONS : 

Peu avant 1967, en France, des échecs dans la lutte contre le puceron vert du pêcher 
(Myzus persicae Suie») ont été observés, d'abord dans les vergers de la basse vallée du 
^6ne, puis dans ].e bassin aquitain* 

Des produits antiparasitaires, jusqu'alors très efficaces, ont paru donner de moins 
bons résultats qu'au début de leur utilisation* On incrimina l'application, que l'on 
s'efforça de soigner davantage; on augmenta les doses, mais sans obtenir les résultats 
escomptés. Certains en déduisirent hâtivement, et a tort, que les formulations étaient 
différentes et moins bonnes que les pronières® 

En réalité, on ne se doutait pas qu'il s'agissait de phénomènes nouveaux, complexes, 
liés à l'évolution des techniques culturales et, en particulier, à l’emploi des substances 
chimiques « 

Maintenant, on sait que la baisse d'efficacité d'un produit peut trouver son olrigine 
dans un processus compliqué- comparable à celui, très général, observé chez l'homme ou 
les animaux domestiques avec l'usage des antibiotiques^ 

La résistance du puceron vert du pêcher à certains pesticides n'est^p^^le seul 
exmple pour cette famille d'insectes. Kn Europe, des cas contrôlés ont été établis 
pour d'autres espèces de pucerons : le puceron vert du pommier, le puceron cendré du 
pommier, le puceron lanigère* 

Les mécanismes qui aboutissent à cette résistance sont du même type que ceux precc-^ 
demment décrits dans le bulletin consacré aux acariens phytophages : l'emploi d'un produit 
aphicide amène l'élimination des individus les moins \i.goureux et les moins féconds, 
laissant subsister seulonent dans une population ceux dont le potentiel de reproduction 
est le plus élevé et dont la faculté de résistance est maximum. 

A la résistance, s'ajoutent, comme cela a été mentionné pour les tétranyques, certaines 
actions trophiques des pesticides aboutissant à des modifications biochimiques du contenu 
cellulaire des végétaux traités, mocüfications qui peuvent être favorables ou défavorables 
à la multiplication des pucerons. 

Voici les produits dont l'utilisation fréquente entraîne souvent des pulliila tiens 
anormales de pucerons, soit à la suite du .développ®nent d'une certa^e forme de résistance, 
soit consécutivement à actions trophiques, soit, enfin, à la ^ combinaison 

des deux phénomènes : ^ S 



2 / 

— sur le TracertT- lanigère ; caroeryl, foiajétanate, aétbiocarb* 

„ svir pucerons en général : fornothlon 

»- sur le puceron vert du pécher : aévinphos, parathion. 

2/ .ACTIONS SSCQKD;JRE3 des PBSTI'CIDSS sur la KaCOSITE : 

La rogosité ou "russeting" est ‘ane altéiation sviperficielle de 1‘épidenne avec 
production de tiss\is liégeujc^ H en refaite une modi.fication de 1* aspect externe des fruits 
qui deviennent plus ou moins grisâtres selon l’intensité du phénomène*. Ce qui est noimale- 
ment la caractéristique de certaines variétés, telles 3a Reinette grise du Canada ou la 
Golden russet, devient un incom»énient pour d'autres variétés à épiderme lisse, clair ou 
coloré, par exemple, pour 1-. Cclden délici.ouSï 

Les fraits présentant de la rugosité sont alors dépréciés et déclassés commer- 

cialQiie:it • 

Plusieurs causes peuvent être à l’orig-ine du rrsseting : en général, tout ce 
qui peut nuire à une bonre alimentation des arbres et notamment, au cours de la période 
principale de grossissement des fruits (funrure insuffisante ou ma3 équilibrée, asphyxie 
racinaire, alimentation liydrique trop faible ou irrégulière, etc .«.)« 

Les produits de traitement sont général^ent neutres quand ils sont employés 
seuls ou cuand ils sont mélangés avec d' autres ^ciali tés compatibles. Cependant, plusie\irs 
d’entre eux peuvent favoriser ou aggraver la rugosité dans certaines conditions d'anploi : 
bénomyl, captafol, cuivre, doguadine, trichlorfon; au contraire, le captane présente une 
action réductrice. 

3 / R gyroToxiciiE : 


Normalement bien toléré par la plupart des plantes, un produit de traitement 
peut se montrer phytotoxique dans certaines coruiitions. Prévenu, l'usager évitera le 
plus souvent de regrettables accidents. 

La phytotoxicité d’un produit peut varier selon l'espèce végétale ou même la 
variété et selon le mode de culture (végétaux en serre par exemp3.e)*. Elle peut également 
dépendre ; 

- de l’époque du traitement, 

- du stado végé tarif ces prantea, 

des conditj.ons clxEu-ticues au moment de l'application du produit 
et au cours des jour-s st>i\'anta, 

- du mode d'spanaage (pulvérisation. à bas ou très bas volume), 

- do la fcrmulaticu. 

Enfin, la phytotoxD.cité est susceptible de se marJ.fester sous différents aspects? 
brûlures du feuillage ou dos f'uits, décolorations, taches diversement teintées, chute de 
feuilles, baisses de renderent, etc 

Voici, classées par ordre alphabétique, les matières actives dont la phytotoxi- 
cité, considérée comme action secondaire, est connue a ce jour ï 

sur caseissier, 

sur cyclamen et hortensia sous serre. 

sur les variétés de poiriers Conférence, Triomphe de Vienne, 
Beurré Hardy; rro Nérode, Délicieuse et Légipont, quand 
■j 'I est apnlrcué pendanb la floraison et durant les trois 
sonaines qui suivent. 

sur \’j.gnej en traitement précoce jusqu'au début de la florai- 
son. 

sur concombre, melon, salade so^is serre. 


— B iiianacry l - 

— Bromouhcs — 


- Bro mop ron ylate - sur prunier. 

- Ca ptane — sur poirier Beurré d’Anjou. 

- Chinomé thi ona te - sur poiriers BeCo Williams et précoce de Trévoux 

- sur cassissier Noir de Bourgogne et Royal de Naples, 

- sur rosier sous serre. . 
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- Cuivre - sur jeunes pousses de vigne et d'arbres fruitiers par temps humide* 

_ Dicofoi - sur aubergine. 

_ Oiuéthoate - sur figuier et sur abricotier. 

- Din oterbe - sur pêcher et sur abricotier en traitement d'hiver. 

- D.N.O.C, - sur pêcher en traitanent d’hiver* 

- Fdnazaflor - sur rosier scus serre. 

- Forraothion - sur cerisier, quand il est appliqué à baÆ volume. 

- Méthida thion - sur certaines variétéo de pêcher, en fomulation liquide, à bas ou 

très bas vnlune. 

- Mono c p ho s— dccoiiO®illc sui* toutes leo variétés de pommier* 

_ mninUr-hle - SUT variétés américaines de pommiera du groupe des Bélicious 

rouges, 

- sur \dgnes hybrides (en général)* 

- Thiabe^lafipl®. ■“ cassissier (Noir de Bourgogne en particulier) , 

— sur concombre sous serre* 


— Thirame - 

— TétrasuJ. — 
_ Trichlorfon 

— Zirame — 


- sur arbres fruitiers au printanps, s'il subsiste des traces de cuivre, 

- sur ponnnier Granny-^oith à la floraison, 

- sur pêcher en été et en automne (nécroses hivernales). 

- sur hortensia de forçage sous serre à 20--25®. 

- sur figuier* 

sur pêcher en été et en automne (r^croses hivernales). 

4/ liLS ACTIONS SECONH'JLRSS DIVERSES ; 


Sous ce vocable, sont groupées des actions secondaires positives ou négatives, 
parfois très différentes les unes des autres, qui ne trouvent pas leur place dans aucune 
des catégories déjà citées* 

Les exemples suivants sont actuellement admis en France ; 

a) -u^tions positives ; 

~ Le mancozèbe freine le développement des psyles du poirier* 

- Les sels de cuivre et le folpel freinent l'oïdiian de la vigne* 

b ) i'ic.ti ons négatives : 

- Le manèbe, le propinèbe, le zinèbe, peuvent sensibiliser la vigne à 
l' Oïdium. 

— La dichlofluanide et le fclpel ont un effet freinateur sur la fermen- 
tation des moûts et ne devraient pas être employés à moins de trois 
semaines des vendcmges. 

- Le dithianon risque d’amener la formation des taciies sur les fruits de 
la variété Golden délicious quand il est employé au cours des deux 
mois qui précèdent la récolte. 

- Le soufre mouillable utilisé en traitement tardif risque d'altérer les 
qualités organoleptiques des alcools. 


Différentes autres actions secondaires diverses sont entrevues mais demandent 
à être coiifirmées î efficacité fongicide de substances insecticides, modification du 
^Ût de la récolte, allergies de personnes, effet dépressif ou au contraire de stimula- 
tion, destruction de la microflore parasite, apparition de résistance de la part du 
champignon, par exemple* 


Les Ingénieurs de la Station d’ Avertissements Agricoles 

H7ÜDI.JÏYREMEES” 


J, BESSON 


E. JOLY 





bulletin n° 17 *- 1974 


— Suite 4 — 


■ ZZs^I7 

Les conditions ‘cliEia tiques n'ont toujours pas pezrois l'implantation de la 
«•^.i-idie et les taches primaires deaeurent l'exception. Depuis notre dernier avis, 
la'^tuation reste inchangée et les pluies orageuses n'ont été que de faibles xmpor- 
tances (inférieui«s à 5 mm en moyenne), aussi un nouveau traitaient ne se justifxe 

pas dans l'immédiat. 

- Il convient d'attendre la fin de la floraison (début Ji^llet), période de 
sensibilité, particuliè:^ des jeunes grains qui ne sont plus .protégés à la suite de 
la chute des capuciioiis, pour intervenir. „ 

m.AfnC-RQT (HAUT^OITOU) 

Les risoues de contaminations primaires existent toujours, il convient de 
maintenir la protection surtout dans les vignes contaminées et aux voisinages de 

celles-ci. 


OIDÏÜÎ-I 


Continuer la protection, de préférence par un poudrage sur vigne en fleurs. 


VEKS de la &HAPPE 

ÂctuellemŒit les dé^ts sont facilsuent visibles- Ne faire un traitement 
que si le seuil de 2 glomérules par grappe est dépassé, 

/ AH3B^ FRUITIERS à PEFÏâS^~7 

tav elures , . " 

— „ dernier a'\d.s concernant ces maladies pour la saison - 

Les risques de contaminations primaires sont terminées, la lutte contre 
nalad: 'T ne sem ‘donc continuée qTie dans les vergera où sont observées des taches 
• ét les ti'aitements seront renouvelés en tenant conç>te du lessivage et de l’accroisse- 
ment de la vé^'tation. ' “ 

CARPOCAfSE . . -, .... . . , . 

Les adultes sont en pleine actixv.te et des pontes d'importance variable 

sont continuellement déposées- Renouveler tout traitement rmontant à plus de huit 

jours- ^ 

r HAIS / 

■■ Le vol est commencé depuis la deuxième décade du mois, mais il demeure 

encore faible. 

Le traitement ‘le plus efficace contre ce ravageur se fait, au stade de 
50 de panicules mâles visibles dans le cornet, avec un insecticide granulé 
(liste des produits du bulletin n° 5 ). 

/ POMMES de TERRE 7 

doryphore 

' On observe cette anïfôe de fortes populations. Surveiller les cultures 
et intervenir si nécessaire. 

* " Bien que des contaminations puissent se produire à 1 '^occasion des petites 

pluies, les conditions climatiques ne sont pas favorables à l'évoluUon de la 

maladie conséquent il n'y a pas lieu d'intervenir si la culture est d'apparence 

saine et surtout si elle doit être arrachée prochain^ent. 




Suite N® 5 


/~TOHA!T'55~~/ 

Karaou ^ orage.ase, effectuer un traitement afin de protéger 

la culture. Choisir l*un des produits suivants : 

« i. -p^T 1É^ ffAll de M;A. î*ïanèbe 160 ^Hi de KiA; 

I tïS^èbe 160 ^H1 de M.A. Propinèbe 210 g/Hl de U.A. 

Ces produits ont l*avantage d<être efficaces contre l'altemariose qui se 
développe par temps chaud et sec. 

/ ?0IBË.'^'~~7 

tkigme ■ 

Surveiller les cultures qui n'ont pas reçu de traitsnent depuis plus de 
quinze jours et intervenir si nécessaire. 

f CELEig T 

skptohiosb 

Cette maladie provoque des petites taches brunâtres sur les feuilles qi^ se 
H^cîcrichent. Pour la cwnbattre, effectuer une pulvérisation avec l'un des produxts 
pScoSsés contre le mildiou de in tomate, ou 1-un des suivants : 

SSSWKrs t ^ 

•O' LttI 40 g/Hl de M.A. (Benlate) 

cLbSs.*'-»»» ( « . H- ,20 . ) a. ».*. «JSj, 

Methylthiophanate 70 g/Hl de H.A. (Pelt 44). .. 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire ■Poitou-Charentes* 

F. BARBOTOT 


Les Ingénieurs chargés 
des AVERTI3SMENTS AGRICOIBS 
A. GRAVAUD 

R. HÜDE B. MORIN 


fcprimé à la Station le 26 Juifi 1974 - Préo. Note : Bull. N» 16 - JUIN 1974 


